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Portez les BOTTES 
5N0W-B00TS ET 
CAOUTCHOUCS 

à /'Aigle 
Et n'oub/iezpas votre 
/mpermédb/e è /'A/ç/e 

LES RÉSULTATS 
LA COUPE DE FRANCE* 

B. C Lena : a F. C. Meta : •. 

LA COUPE DU NORD 
Excclsior A.C. : S • B.C. Roubaix : • 

LES MATCHES AMICAUX * 
lorino F.C. : 4 Red Star : 1. 
S.C. Fivois : 2 Slavia Prague : S. 
Ferencvaros Budapest : 2 B.C. Paria : 2. 
Stade Rennais : 1 . Beaekaj F.C. : X 
S. C. Anlofce : 4 O. Ullois (B.) : L 
S.C. Nîmes : 1 • S.C. Nachod : 6. 
Sélect. Provence : 2 • Brigittenaner : S. 
Sélect. Sud-Ouest : 1 • Sélect. Hongrie : 3. 
S.O. Enghicn : 1 . U.s. Suisse : S 
C.A. Moatreuil : 1 - lonisnne Sp. : s. 
C.A.S. Généraux : 2 • Havre A.C. : L 

SPORTS 
F O O T B A L L 

LES RACINGMEN LENSOÏS TENACES 
ET VOLONTAIRES ONT TRIOMPHE 

HIERAMETZ,DUF.C.MESSINPAR2A0 
Ut se sont aimi qualifiés pour les seizièmes de finale 

de la Coupe de France qui seront disputées dimanche prochain 

A Metz, Jouant le match remis pour la 
Coupe de France, les Lensois se sont 
qualifiés pour les 16e de finale. Les Mes­
sins qui comptaient se qualifier, r.'ont 
réellement en attaque qu'une faible li­
gne. Us ont hier donné l'impression de 
ne pouvoir marquer. Au contraire, les 
Lensois par leurs incursions rapides qui 
déroutent toujours l'adversaire, ont réus­
si à percer deux fois la robuste défense 
lorraine. 

Dès le coup d'envoi, les Messins s'ins­
tallent dans le camp lensois et pendant 
dix minutes mettent la défense lensoise 
à rude épreuve. Puis les < sang et or » 
qui s'organisent Jettent le trouble dans le 
camp lorrain. Ignace essaie, puis Nagi. 
Les essais des Messins viennent surtout 
d'André, mais par des tètes bloquées par 
Dumoulin en grand style. A la 18e minu­
te, François donne un coup franc, Novi-
cki renvoie au centre. Ignace, e: tre les 
deux arrières, marque de près le premier 

but. Les Lensois. à leur tour, dominent 
quelque temps. Le jeu très vite est très 
intéressant. Les Messins obtiennent 
quelques corners, puis un coup franc oui 
ne donne rien. La mi-temps survient sor 
le score de 1 à 0. 

A la reprise les Lensois s'installent 
dans le camp lorrain et pendant un 
quart d'heure domineront. A la dixième 
minute un corner est donné pa»- Novl-
cki ; la balle parvient à François qui 
pousse sur le gardien. Celui-ci renvoie 
faiblemeat et Nagi. d'une balle p'ongean-
te marque le deuxième point 

Les visiteurs dominent encore un peu. 
Puis les Lorrains changent leurs lignes. 
Boé, d'arrière, passe en avant. Ce chan­
gement ne donne rien 

Certes, les locaux ont le plus souvent 
l'avantage, mais les Lensois, très coura­
geux, se démènent et arrivent à conser­
ver leur avantage de deux buts jusqu'au 
bout. 

A LILLE, 
C. A. d'Oradéa et Olympique Lillois 

font match nul, 1 à 1 
Hier, lundi, s'est déroulé au Stade 

Victor Bouquey une rencontre particu­
lièrement Intéressante qui aval' attiré 
la grande foule. 

L'Olympique Lillois continuant la série 
de ses matches internationaux, avait 
Invité le très célèbre champion roumain, 
le C. A d'Oradéa à venir faire une 
démonstration de football. 

Ce fut en effet, un bien beau match, 
au cours duquel nous eûmes le plaisir 
de voir évoluer de vrais virtuoses du 
ballon rond 

L'équipe de l'Olympique Lillois se pré­
sente sur le terrain dans sa formation 
habituelle des championnats. Lutterlock 
a repris sa place à Tinter. Toutefois, 
Meurisse. grippé, a été remplacé par 
Aman. 

Le team d'Oradéa se présente au com­
plet et dans une terme couleur verte. 
Impeccable 

M Herbeau. de la Turgotlne. de Rou-
baix. dirige les ébats. 

Le terrain est assez lourd et handi­
cape les Joueurs. 

Les Roumains s'avèrent de suite fins 
footballers et c'est plaisir de les voir 
pratiquer. Au point de vue technique, ils 

remportent largement sur les Lillois. Ce 
sont des scientifiques, bons dribleurs, 
possédant un excellent contrôle de la 
balle et usant avec art de petites passes 
à ras de terre. 

Toutefois, les Olympiens faisant 
preuve de leur brio coutumler, ne sont 
pas dominés, loin de là. et même terri-
tonalement arrivent bien souvent à 
prendre le meilleur. 

En outre ils se montrent bien plus 
dangereux et le but qu'ils s'attribuèrent 
en première mi-temps par l'intermédiaire 
de Delannoy. est venu justement con­
crétiser cette supériorité d'efficacité sur 
leurs adversaires qui. eux, conduisent 
bien leurs attaques mais fignolant trop 
et ne shootant pas assez souvent au but. 
ne donnent la mai s l'impression d'être 
dangereux. 

En somme, au cours du premier tlme, 
les Olympiens confirmèrent à nouveau 
les brillants résultats qu'ils obtinrent 
dans les matches précédents. 

La seconde mi-temas fut la répétition 
de la première, mais moins animée lss 
Lillois accentuèrent même leur avanrage 
territorial et avec un peu plus de change 
auraient dû marquer ur ou deux ou J. 
d'autant plus que les arrières d'Oradéa 
ne se montrèrent pas absolument sûrs, 
dégageant faiblement et bien souvent en 
dehors du terrain 

Les Roumains, néanmoins, firent l'Im­
possible pour égaliser, et nous firent as­
sister à des phases de Jeu merveilleuses. 
Il faut dire que le grand Vandooren fit 

ACHETEZ... FAITES CADEAU 
ie ROBES, MANTEAUX, COSTUMES TAILLEURS ie Hte Couture 

presque sans qu'il vous en coûte, 

AL'HERMINE 
47, Boulevard ie la Liberté, I * I I . 

3, Boulevard Vuuban, . _ 
qui les SACRIFIE 

A N'IMPORTE QUEL PRIX 
APRÈS INVENTAIRE ! ! ! 

une partie remarquable et que Defossé 
sut arrêter impeccablement les quelques 
balles qui lui furent envoyées. 

Vers la fin, les visiteurs parurent dé­
couragés, et ne Jouèrent plus avec 
grande conviction. Toutefois, à la trente-
sixième minute de jeu, alors que l'on 
s'attendait à une victoire méritée des 
Lillois, les Roumains égalisèrent un peu 
par surprise, à la suite d'une légère fan­
taisie de Defossé. 

En résumé, ce fut une rencontre plai­
sante, qui intéressa les milliers de specta­
teurs présents. 
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Ç#M> rEooie Bpeoiai* «Administration «M» 
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DE L'ETAT 
L'OLYMPIQUE LILLOIS 

s'est imposé à Charleville 
Match disputé au stade de Oharleville 

Première mi-temps terne, les Lillois am­
putés de cinq titulaires dorment 

Au repos, Lille mène par 1 à 0. 
La deuxième mi-temps est tout à 

l'avantage des Dogues. Lutterlock mar­
que trois buts et Vandevelde un. 

Tetterelle sauve l'honneur pour Char­
leville 

Finalement, Olympique Lillois mixte 
bat Entente Reims-Charleville par S 
buts à 1 

Alcaline, scientifiquement préparée, 
antiseptique, désodorisante, telles sont 
les qualités que seule réunit la POUDRE 
DENTIFRICE VICHY-ETAT, à base de 
sel naturel de Vichy, qui donne dents 
blanches, gencives saines, bouche fraî­
che. En vente : Pharmacies, drogue­
ries, etc. 8059 

L E 

THERMOGÈNE 
•« • l e révttJshra «| r*soluttv« 

(enrttittré au Laboratoire National de 
cvitiU Jet médUamerdt, m» U n' 242-1) 
ENGENDRE 
LA CHALEUR 

ET 
COMBAT 

TOUX - BRONCHITES - GRIPPE 
DOULEURS RHUMATISMALES 

et NÉVRALBIQUES 
I La boite 4 fr* (impôt comprit) dan* 

toute* le* Pharmacie*. 
L'image ci-dessus du PIERROT 

| CRACHANT LE FEU doit se trouver 
au dos de chaque boite. m 

A TOURCOING, 
Hakoah de Vienne bat U. S. 
Tourquennoise par 6 buts à 2 

La foule des grandes rencontres spor 
tives s'était portée, hier, au Stade Fro­
mentin où se disputait, sous la présidence 
effective de M Inghels. député-maire, 
un match opposant les fameux joueurs 
de l'Hakoah aux Ustiens, champions du 
Nord 

Ce fut un véritable régal sportif et les 
spectateurs présents garderont longtemps 
lrf souvenir de l'équipe viennoise, com­
posée de virtuoses de la balle ronde et 
aussi de la belle résistance fournie par 
les Tourquennois. 

Dès le début Vienne produit une grosse 
impression. Son jeu est -rapide, précis 
Pas de balles en hauteur, des passes a 
ras de terre, au compas et quelles feintes 
pour tromper l'adversaire. 

Rapidement l'Union tente de se haus­
ser au niveau des brillants visiteurs et 
sort son jeu des grands jours. Elle se 

paie le luxe de marquer le premier but 
a la 13me minute Lampol transmet à 
Farvacque, avec la> tête. L'ailier gauche 
ustlen repousse la Dalle tout doucement 
et Ccsember la loge dans les filets. 

Le jeu s'anime davantage. Vienne 
donne a fond, mais les locaux répondent 
par de belles offensives qui déchaînent 
les applaudissements des nombreux spec­
tateurs. 

Un bel essai de Parvacques, manqué 
de peu et Vienne remonte Le centre-
avant Stem reçoit la balle, dribble plu­
sieurs hommes et dans un style magni­
fique, marque le point égalisateur (19e 
minute). 

Lovy arrête difficilement un shoot de 
Césember. Vienne remonte par la gauche 
et essaie le but. 

Debeume fait dévier la balle mais 
Ehrlich surgit et marque malgré un plon­
geon du gardien (29e minute). 

Etincelles de part et d'autre, attaques 
parfaitement menées mais qui échouent 
de très peu. 

Sur envoi de l'ailler droit, Debeume 
sort pour saisir la balle mais Stem, plus 
rapide, s'en empare et signe le No 3 (40e 
minute). 

Les étrangers prennent peu à peu un 
ascendant plus net, mais pour cette pre­
mière mi-temps. Tourcoing y a résisté 
de façon inespérée. 

A la Sme minute de la reprise, Mausner 
servi par Sterri, part seul et bat De­
beume. Le temps de remettre en Jeu, et 
Delahousse. passé inter-droit marque 

un beau but avec la tête. 
Hakoah : 4 — UJS.T. : 2. f 

One mésentente entre Buirette et De­
beume est mise \ profit par Stem, à la 
suite d'un oel effort de l'ailler gauche. 

Puis c'est le gardien Lovy qui arrête 
avec un rare brio une balle lancée par 
Druon. Schiller comptera le 6e point à 
la 25e minute. 

Ce score doit suffire aux visiteurs, car 
ils ne donnent pas l'impression de pous­
ser à fond ! 

VOIES UPINAIRES 

De l'inédit sur votre table 
grâce aux pâtes aux œufs frais 

du " Pèr'Lustucru " 

JCJptltoS-pttJUtM] 

P I A S E P T O L 
A VALENCIENNES, 

S. C. Caudry bat U. S. Valenciennes 
par 3 buts à 2 

En premièrt mi-temps. Caudry, prati­
quant un très beau Jeu, domina Valen­
ciennes, mais sans pouvoir marquer, se 
termina par 0 à 0. 

En deuxième mi-temps. Caudry fut 
dominé, mais, par des échappées, mar­
qua 3 buts. Valenciennes se reprit et 

Gaston M INET, Tailleur 
LILLE, 42, rue de Paris LILLE 

Pardessus faits d'avance, H" Nouveauté 

La SciatiQue? 
Soulagement immédiat ..Comment supprimer cette douleur 

insupportable?" Hier, des milliers 
de personnes ont répondu en 
employant le Liniment Sloan. 
Aujourd'hui, vous répondrez en 
demandant le Sloan à votre 
Pharmacien. Quelques gouttes suffi­
sent, le Sloan pénètre sans friction 

et procure un soulagement i n * 

médiat. Employez le Liniment Sloan 

contre les Rhumatismes, Lumbago, 

Sciatique, Rhumes , Entorses e t 

Contusions. U n flacon dure long­

temps. Prix : frs 8.50 dans toutes 

les Pharmacies. 

.IMINT SLOAN fSêXL 
HIPPI8ME 

LSt COURSES A VINCENNES 
Dimanche 1er lenvler 1911 

PREMIERE COURSE. — 1. Hudson iPh. 
Koch) , 3. Héllette Lehburn (A. Tambérl) ; 
3. Hainan (A. Morel). — Gagn.. 18,50 ; 
pi.. 11,00 ; 22.50 ; 25,50. — Pas couru : Helder. 
Héroïne B. Héroïne IV, Hutte d'Or, Haute 
Ecole. Hérodiade V, Harragolse. Houleux. 
Hadtar. Hoche S. HéTée. Hirondelle III. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Hardiplle {A. 
Fore mal) ; 2. Herslila Xecocqt : 3. Houhl 
gant (E. Picard). - Gag., 12,50 ; pi., «50 ; 
8.50 ; 8.50. — Pas couru : Héla». Hotspur, 
Hvpericuin, Hispano, Hallali II, Hargival, 
Hirondelle III Hamlet VI, Herminette III. 

TROISIEME COURSE. — 1. Germigny 
(R.-C Sinionard) . 2. Glon P (Janssen) : 
3. Glvry II (X. Bernadln). - Gagn., tOS.OO ; 
pi.. 31,00 ; 1900 ; 23,50 — Pas couru . Gas 
Normand, Géomine B. Gardefeu, Gribouille. 
Glaneur V, Godlsson, Grabucbe, Gd Krack, 
Glnal III. Gélosine, Gondar, Uorgona, Ura-
ziella III Guzla, Glatlgny II. 

QUATRIEME COURSE. - 1. Fée de» Prés 
(L. Pottler) ; 2. Gulliver (Perlbarg) ; 8. 
Dlvab II (R. Picard). — G.. 27.50, pi-, 7,50, 
7,50 -, 8.50. — Pas couru : Etna II, Eros II. 
Floraray II, Es-tu LA III. Fétiche IV, fleur 
d'Avril V. Florldor. 

Lundi 1 ianvler MU 

PREMIERE COURSE. — 1. Honneur (A. 
Forcinal) ; 2. Harcourt (Chrétien) ; 3. Ha-
roun (Crczé). - Gagn.. 10.50. pi., <S,00 ; 
7.00 . 9.00. - Pas couru : Hello Tosca, Haut 
Clos, Hiérophante. Hlram Rot II. Héritot. 
Haut Bailly. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Franc Picard II 
(Vandenberg) ; 2. Frénlches (Deziéray) ; 
3 Fine Fleur (A. Gypteau). — Gag.. 49.50 . 
pi., 11.50 . 9.50 ; 8.50. - Pas couru Gaucho. 
Fleur d'AvrU. Girouette, Glannes. Etoile du 
Verdlcr. Florentine. Gratte Ciel. Excellence. 
Gd Kikl. Gaud. Eplnard II. FI. d'Amour II. 

TROISIEME COURSE. — 1. Fémlna III 
(Reneaudl ; 1. Fontanes (Vacher) . 3. Good 
Bye (E. Picard). — Gag.. 50.00; pi.. t4,00 ; 
10.00 : 4S.50. — Pas couru • Ferrtêres. Gélon. 
Fahiola VI, Fanfan II. Grain de Beauté 
Gacé Falentin. Frère Luc Francisque 

QUATRIEME COURSE. — I. Harmonie 
(Netter) • 2. HaUall IV (Carré) : dead-beai 
pour la 3e place : Héla iR. Cér. Maillard) : 
Hernanl III (Riaud). — Gagn, 37.50; 
pi.. 10,50 : 17.00 - 12,50 ; 8.50. — Pas couru i 
Hastlngs. 

ACHETEZ CE MATIN 

LES SPORTS DU NORD 
qui vient de paraître avec 
les derniers résultats de 

DIMANCHE et LUNDI 

appréciés par les 
meilleurs critiques 

sportifs 

Réclamez le numéro 
de ce jour 

LES SPORTS DU NORD 
25 CENTIMES 

CINQUIEME COURSE. - I. Fred de la 
Morandière (R.-C. Slmonard) ; 2. Doelman P 
(Janssen) ; 3. Amazone B (Vanlandeghem) 
— Gagn 93,00 ; 11.50 ; 8.00 ; 6.50. - Pas 
couru7 Delna Wilkes, Falstaff. Etna U. 
Enée. Fldus. Cajoleuse B, Duchesse II, Capu­
cine X. Eléagrnis 

SIXIEME COURSE. — 1. Epi d'Or VI (Le-
fèvre) ; 8. France (Vacher) ; 3. Fauvette V 
(Reneaod). — Gag.. 442.50 : pi., 77.50 . M 00 : 
11,00. — Pas couru : Fulgurant II. Elfrfiila. 
Ftnasseur. Fllfouel. FUs de la Lune T. Fruc­
tidor. Eurêka U. Eve 11. Eguzon 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
MARCHÉ DE PARIS 

Marché de La Villette. — Clôture. — 
Bœufs amenés, 3.024 ; Invendus. 280 ; 
ire' qualité, 740 , 2e. 590 : 3c. 460. — 
Vaches : 1512, 160. 720. 530. 400. — Tau­
reaux : 387, 14 580, 490. 450. — Veaux : 
1.701. 65. Î.IOO 800. 640. — Moutons : 
9.767. 368. 1.620. 1.040. 780. — Porcs : 
1.971, néant. 1.100, 1.028, 742. — Observa­
tions : Vente calme pour toutes espèces. 
Cours en baisse pour boeufs, vaches, mou­
tons maintenus taureaux, veaux, en 
hausse pour 2e qualité des porcs. z 

Les Pâtes offrent aux maî­
tresses de maison des res­

sources inépuisables. Voici un 
poulet an macaroni qui vous 
vaudra • si vous ne l'avez déjà 
- un renom de cordon bleu. 
Choisissez on poulet bien tendre 
et dn macaroni de première 
qualité. Celui de la marque cé­
lèbre " Pèr'Lustucru " est pré­
paré avec des cents frais ; il Tour-
iiira pour votre plat une garni­
ture substantielle et délectable. 

Notez encore qu'un choix de 
50 cadeaux est offert à nos fid èles 
clientes, en échange des " Pèr' 
Lustucru " qui figurent sur nos 
boîtes à damier bleu. Votre four­
nisseur vous en remettra la liste. 

POULET 
A LA SAINT-MARCELLLN 
1* Fendez sur le dos un poulet 

de grain (vidé, flambé, épluché) et 

dcsosscz-lc entièrement, en avant 
soin de ne pas déchirer la peau. 
Assaisonnez le de sel et poivre et 
panez-le à l'œuf et à la nue <Je 
pain. Faites-le cuire dans une pla­
que, au beurre clarifié, en le dorant 
bien de chaque côté. 

2» Cuisez à l'eau ,alée 250 gram­
mes de macaroni aux œufs frais 
" Pèr'Lustucru ". EgoulUz-le, 
coupez-lc en petits des. Faites 
chauffer ce macaroni et liez-îe de 
2 décilitres de béchamel, ie 2 reufs 
et de C0 grammes de fromage râpé. 
Assaisonnez, mélangez bien. Ver­
sez ce macaroni lans une poêle où 
vous aurez bien fait chauffer du 
beurre. Cu; *•!. comme une grosse 
:répc. 

3» Mettez cette galette de maca­
roni sur un plat rond. Drossez des­
sus le poulet. Garnissez tout au­
tour avec G moitiés de '.omates 
sautées au beurre. 

Servez avec ane sauce au madère 

firéparce avec ine partie de bouil-
on de volaille que vous a .rez fait 

avec les os et les abatis du poulet, 
à la façon d'un pot-au-feu. 

RÉGALENT 

A U X Œ U F S F R A I S 

USTVGRV 
N O U R R I S S E N T A. CARTIER-MILLON — GRENOBLE 

quarteron , les oies, de 40 à 45 fr. p 
les poulets à 12 fr. le k. ; les poulettes, à 
20 fr. et les canards à 13 fr. le k. 

A Auxi-le.Château. — Beurre, 9.50 la 
livre ; œufs, 20 fr le quarteron ; poules, 
26 i. 34 fr. la couple ; 22 à 38 fr. p. : 
canards, 18 a 22 fr. p. ; oies, 32 à 40 fr. 
p. : dindes 40 à 55 fr. p. : pigeons, 8.50 
la couple ; lapins, 8 à 22 fr. p. ; blé, 99 
à 101 fr. les 100 k. ; seigle, 70 fr. ; avoi­
ne. 68 fr. , escourgeon. 63 ir. ; maïs. 92 Ir. 

A Arras. — Beurre, 9 à 9.75 la livre -, 
œufs frais. 18 à 19 fr. le quarteron ; pou­
les, 40 à. 50 ; Lapina, 15 à 25 fr. : pigeons, 
10 a 12 fr. 

Marché aux bestiaux. — On avait ame­
né 500 bêtes à cornesè Marcha bleu ap­
provisionné mais calme. 

La laitière de première qualité, est très 
demandée 

On vend la flamande prête ou fraîche 
vèlée de 2.300 a 3.000 fr. ; la 2e catégorie, 
de 1.700 à 2.300 fr. ; la 3e catégorie, 
de 1.000 a 1.700 fr 

Les bêtes a nourrir sont plus deman­
dées et valent de 3 & 6 fr. le kilo vivant. 

Les cours de la bête grasse est ferme et 
qualité de 2.50 a 4.50 le k. vivant. 

Porcs — Porcelets de 140 a 200 fr. ; 
coureurs, de 250 à 400 fr. 

A Valenoiennes. — Veaux gras, 6 fr. le 
k. ; moutons, 5.50 à 5.70 le k. : bœufs, 
4.25 ; vaches, 3.50 ; génisses. 4.25. pre­
mière qualité. 

Assurance contre la maladie 
Les personnes qui mt les bronches et 

les poumons faibles s'assurent, en quel­
que sorte, contre la maladie en faisant 
usage de la Poudre Louis Legras qui a 
obtenu la plus haute récompense à 
l'Exposition Universelle de 1900. Ce mer­
veilleux médicament qui prévient toute 
aggravation, calme instantanément les 
plus violents accès d'asthme, catarrhe, 
essouflement, toux de bronchites chro­
niques et guérit progressivement. Prix 
de la boite S fr. 25 (impôt compris) dans 
toutes les pharmacies. 1351 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Hazsbrouck. — Beurre en blocs, de 

8.50 à 9.50 la livre : en pièces, de 9 a 11 
fr la livre , œufs, 16 à 22 fr. les 26 ; 
poules. 13 a 26 fr. p. ; poulets, 12 & 25 fr. 
p. ; lapins 9 à 19 fr. p. ; pommes de 
terre. 21 tr les 100 kilos. 

A Armentiere». — Au marché du lundi 
2 Janvier, le beurre a été vendu de 9 à 
10 fr. la livre : les œufs, de 16 à 21 fr. le 

U marchait « avec un bâton n 
M. Prieur de St-Usage (Côte-d'Or), 

nous écrit : « Au bout d'un mois de traite­
ment au Gandol. je puis vous assurer 
que je ne ressens, autant dire rien, alors 
que je ne marchais qu'avec un bâton •». 
Si vous souffrez de goutte, de sciatique. 
de maux de reins, de douleurs articu­
laires, faites votre cure de Gandol ; vos 
douleurs s'apaiseront, vos articulations 
seront assouplies et votre démarche re­
deviendra aisée, car le Gandol, par ses 
composés lithinoquiniques, a la propriété 
spéciale d'arrêter la surproduction de 
l'acide urique dans l'organisme. Le Gan­
dol en cachets, sans ennui pour l'estomac, 
vaut 12 fr. 75 pour 10 jours de traite­
ment. Ttes Phies. 6000 

AU CONDITIONNEMENT 
DE R0UBAIX 

LABORATOIRE D'ANALYSES 
INDUSTRIELLES 

Relevés mensuels comparatifs. — Mou­
vement de décembre 1932 : Eaux, 5 ana­
lyses ; Combustibles, 54 : Matières gras­
ses, 37 ; Fibres, 18 : Fils, 16 ; Tissus, 46 ; 
Produits tinctoriaux, 10 ; Approvisionne­
ments divers. 23. Total : 209 analyses. — 
Décembre 1931 : 238 analyses. — Décembre 
1930 : 162 analyses 

Relevés annuels comparatifs. — Mouve­
ment de l'année 1932 : Eaux, 67 analyses; 
Combustibles. 472 : Matières grasses. 298 ; 
Fibres. 156 : Fils. 188 : Tissus. 696 : Pro­
duits tinctoriaux. 230 : Approvisionne­
ments divers, 324. Total : 2.321 analyses. 
— Année 1931 : 2.730 analyses. — Année 
1930 : 3.009 analyses. 

CONDITIONS PUBLIQUES 
DES MATIERES TEXTILES 

Relevés mensuels comparatifs. — Mois 
de décembre 1930 : Textiles artificiels, 
1.428 k. : Laines peignées. 1.779.475 k. ; 
Laines filées . tils peignés, 550.045 k. ; 
fils cardés 48 715 , BÎousses et Laines 
diverses, 118.580 k. ; Cotons. Jute. Liu, 
398.727 k Total : 2.896.970 k. — Mardlé 
à terme de Roubaix-Tourcoing. 5.250 k. -»-
Conditionnement. 6.473 opérations ; Ti­
trage. 3.05^ , Dégraissage, 97 1/2 ; Essa.d 
divers, 247 ; Mesurage. 282 pièces. 

— Mois de décembre 1931 : Textiles 
artificiels, 31.378 k. : Lames p< 
1.289.524 k. ; I-aines filées : tils peigné*. 
378.584 k. ; fils cardés. 21.094 k. ; BIous­
ses et Laines dh erres. 65.492 k. : Cotons. 
Jute. Lin, 183.473 k. Total : 1972 545 k. 
— Marché a terme de Koubaix-Tourcoing. 
15.790 k. — Conditionnement. 4.456 ope-
rations : Titrage. 2.049 ; Dégraissage. 3o : 
Essais divers, 2127 ; Mesurage, 340 pièces. 

— Mois de décembre 1932 : Textiles 
artificiels. 269 k. ; Laines peignées. 
2 245.934 K. . Laines lilées : fias peiirnés. 
660096 k ; fils cardés. 16.826 k. ; BIous­
ses et Laines diverses. 109 236 k. : Cotons. 
Jute, Lin 237 815 k. Totr.l ; 3.170 176 k. 
Marché à terme de Roubalx-Tourcoing, 
46.987 k. — Conditionnement. 6.732 opé­
rations ; Titrage, 2 729 ; Dégraissage, 
59 1/2 ; Essais divers, 197 ; Mesurage, 
205 pièces. 

A U C O N D I T I O N N E M E N T 
DE T O U R C O I N G 

Entrées du 26 au 31 Décembre 1S3ï. 
Laine peignée. 533.196 kilos ; Laine fi­

lée. 119.758 kilos ; BIousses et Laines di­
verses. 158.695 kilos : Coton, 42.745 kilos; 
Total : 854.394 kilos. 

Conditionnements. 1.800 : Titrages, SOlj 
Dégraissages, 8. 

Marché à terme Roubaix-Tourcolng g 
5.023 k 800. 

RELEVÉS MENSUELS COMPARATIFS 
Décembre 1930. — Laine peignée, 

2.476.812 kilos ; Laine filée. 722.637 k. 5 
BIousses et Laines diverses, 997.419 k, g 
Coton. 307.564 k. Total ; 4 504.432 k. 

Conditionnements, 10.879 ; Titrages, 
2.333 ; Dégraissages, 41. 

Décembre 1931 — Laine peignée, 
2.100.386 kilos ; Laine filée, 550.030 k. g 
BIousses et Laines diverses, 768.936 k. s 
Coton, 158.750 k. Total : 3.578.102 le 

Conditlonnemants. 8.871 ; Titrages, 
1.465 : Dégraissages. 49. 

Décembre 1932. — Laine peignée, 
3.170.369 kilos ; Laine filée. 596.980 k. 3 
BIousses et Laines diverses, 846.668 k. ; 
Coton, 205704 k. Total : 4.818.721 k 
Total : 4.818.721. 

Conditionnements. 10.591 ; Titrages, 
1.598 ; Dégraissages. 29. 

Marché a terme Roubaix-Tourcolng, 
pour 1932 : 124.596 k. 500. 

- . ^ - ^ ^ . _ unp. du R&vett du NOTS 
S K Ç S S S Î t Le Gérant Emile GE9> 

186, rua de Paris. LUI» 
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LE SECRET 
Z>JEI 

K0U-K0UN00R 
par DELL Y 

Mais la jeune fille boudait son père, de­
puis la scène au sujet de la prétendue 
ruas Ni l'un al l'autre n'en avaient 
reparlé. Toutefois. Martold sentait que 
s* fille y pensait toujours. 

Ce matin-là. elle lui dit : 
— Le médecin m'a permis quelques 

promenades en voiture, de temps à au­
tre. J'ai envie d'en faire une cet après-
midi, papa- : , 

Joyeux de lui voir un désir, le comte 
répondit aussitôt : 

— Rien n'est plus facile I - Je vais 
faire demander pour une heure le lan­
dau, che» le loueur- Où cela te fera-t-
U plaisir d'aller ? 

Eue répondit sans hésiter : 
r- A Saint-Tropez. 
l e s sourcils de Martold se rapproebè-
— A Saint-Tropez ? répéta-t-11. sur 

on ton d'irritation contenue 

— Oui, pour voir la villa du Silence.. 
On la dit si belle... 

— C'est inutile. On ne la voit pas der­
rière ses murs. 

— Il parait qu'on la voit très bien du 
côté de la mer. Nous prendrons un ba­
teau, là-bas 

— n faudrait d'abord savoir si le doc­
teur permettrait.. 

— Oui. il permet. Demandez à Caro-
lia... Nous partirons de bonne heure, 
pour être rentrés au coucher du soleil, 
d'ailleurs un peu plus tardifs mainte­
nant. 

Martold avait fort envie d'opposer un 
refus... Mais la fantaisie d'Adda pou­
vant être, après tout, contentée sans 
risques, 11 Jugea prudent de conserver 
son veto pour un cas plus sérieux. 

En conséquence, il partit avec elle en 
automobile, aussitôt le déjeuner fini... 
Elle voulut d'abord voir l'entrée de la 
villa : puis, au petit port de Saint-
Tropez, elle s'embarqua sur un léger ba­
teau à voue Une animation factice la 
soutenait, mettait un peu de couleur à 
ses joues amaigries.. Quand, de la bar­
que, elle put apercevoir la villa du Si­
lence, ses yeux s'y attachèrent avec un 
mélange d'admiration, de douleur, d'a­
vide curiosité. 

— Que c'est beau I murmura-t-elle. 
Les terrasses apparaissaient désertes-

Mais le père et la fille, dont la vue 
était également bonne, discernèrent un 
nomme et une femme assis dans un pe­

tit kiosque ds marbre sculpté, qu'entou­
raient des bosquets de roses. 

Tous deux pensèrent : c Eux, sans 
doute... Don Luigi et sa femme. » Mar­
told serra les poings, et Adda devint 
très pale 

Ni l'un m l'autre ne fit allusion, pen­
dant le retour, à la villa du Silence et 
à ses habitants Adda ne reparla plus 
de son désir d'aller trouver. Mlle Man-
celli.. Et Martold. le lendemain, re­
tourna sa grande conviction reprendre 
sa faction dans le cottage. 

Or. tandis qu'il se tenait là. Il vit 
passer un jeune Chinois qui semblait 
flâner, le cigare à la bouche.- Peu 
après. 11 le revit de nouveau, qui venait 

i sur la route d'un pas sans hâte... Aussi-
1 tôt. Martold saisit l'occasion, n se mit 
I sur le seuil de sa porte, et quand le 
! jeune homme passa. lui demanda du 
| f eu. 
I L'autre, très obligeamment, avança 
I son cigare... Quand Martold eut allumé 
i le sien, il entama l'entretien, sur un 
sujet insignifiant, tout en examinant 
avec soin son Interlocuteur Celui-ci 
était un garçon aux yeux vifs, aux fa­
çons polies En réponse aux questions 
habilement détournées de l'Autrichien, 

I il lui apprit qu'il était l'un des secré­
taires du comte Mancflll... «t dès cette 
première entrevue. Martold crut com­
prendre crue le Jeune Chinois n'était pas 

I satisfait de son sort 

Les Jours suivants, il revit encore Kln-
Peng — tel était le nom de sa nouvelle 
connaissance. Le comte, disait le jeune 
secrétaire, n'avait pas besoin de ses ser­
vices avant onze heures Aussi en profi­
tait-il pour se promener un peu, car le 
reste du temps. U était sévèrement tenu 

Martold. peu à peu, comprit que le 
Chinois, durement traité par le comte, 
se trouvait fort malheureux.- Et U se 
mit en devoir de préparer ses batteries 
en conséquence. 

Au bout de sept jours. 11 savait ceci : 
Kin-Peng n'était pas au courant du rôle 
que son maître Jouait, comme chef de 
société «crête , bien qu'il n'Ignorât pas 
qu'il eût cette qualité . mais il possédait 
un secret qui. disait-il. valait très cher 

— Je vous en ferais bien part, à vous, 
parce que votre figure me plaît, déclara-
t-il. Mais il me faudrait un papier m'as-
surant une bonne part dans l'affaire. 

— Si la chose en vaut la peine, je ne 
demande pas mieux. De quoi s'agit-il ? 

— Eh bien, voici— Le comte me donne 
souvent à copier et à traduire des docu­
ments chinois Un jour. J'ai eu ainsi 
sous la main un plan qui. sans doute, 
n'aurait pas dit grand'chose à un autre, 
mais dont j'ai compris aussitôt l'Impor­
tance, parce que j'ai entendu mon père 
parler parfois du trésor contenu dans 
une caverne du Kou-Kou-Noor... 

I Martold retint avec peine un sursaut 
S dit d'une voix un peu changée : 

— Un trésor ?... Quelque légende sans 
doute? 

— Je le croyais un peu, auparavant-
Mais quand J'ai vu le plan, avec les 
annotations, mon idée a changé... J'ai 
tout copié, en me disant que cela ne me 
servirait pas à grand'chose. car je n'au­
rai jamais de quoi entreprendre les re­
cherches... Puis j'ai songé que peut-être, 
un Jour, je trouverais quelqu'un disposé 
à s'associer... 

I n regardait attentivement Martold. 
' tout en parlant... Celui-ci, en prévision 
d<- la possibilité d'acheter la conscience 
du Jeune homme, avait eu soin de se 
faire passer pour un riche original, un 
peu neurasthénique, fuyant le monde et 
vivant solitaire dans cette modeste de­
meure. Il s'applaudit de son Idée, en 
voyant les visibles ouvertures que lui 
faisait le Chinois désireux de s'associer 
à un homme plus fortuné que lui. pour 
recueillir le trésor des bonzes. 

L'Autrichien feignit d'abord d'être In­
crédule, demanda à voir le plan... Et 
quand, le lendemain. U l'eut sous les 
yeux — bien complet cette fois — il 
dissimula sa joie triomphante déclara 
que cette entreprise lui apparaissait trop 
aléatoire, qu'il craignait des déboires, 
de graves dangers... A quoi l'autre ré­
pondit qu'on pouvait bien risquer cela 
dans l'espoir de posséder d'aussi fabu­
leuses richesses. 

i — Voilà qui est à voir, jeune hom­
me !.. riposta Martold. Je me souviens 

d'avoir entendu raconter une terrifiante 
histoire à propos d'un trésor enfoui 
dans votre pays... Deux hommes, le père 
et le fils, furent frappés terriblement. 
L'un fut atteint d'une sorte de paralysie 
qui lui enleva la parole et l'usage des 
membres supérieurs, l'autre disparut, 
sans que Jamais l'on ait pu savoir ce 
qu'il était devenu. 

Kin-Peng déclara : 
— Je n'ai pas entendu parler de cela.. 

S'agissait-il du trésor en question ? 
— Je l'Ignore... Mais ceci doit vous 

démontrer que de grands périls peuvent 
nous attendre, car U est à présumer que 
ces fabuleuses richesses — si vraiment 
elles existent — sont bien gardées. 

— Peut-être pas tant que cela. On 
escompte sans doute la difficulté d'y 
atteindre, dans ces montagnes.- et sur­
tout le secret. , 

Avec un accent de regret, le Jeune i 
homme ajouta : 

— Enfin, si vous n'y êtes pas disposé, 
n'en parlons plus. Je vous demande seu­
lement de n'en dire mot à personne, 
car si mon maître savait cela.-

B frissonna. 
— Vous n'avez rien à craindre... Ecou­

tez, Kin-Peng. Je réfléchirai... Revenez.- ( 
après-demain. 

Il ne voulait pas avoir l'air pressé ds 
conclure ce marché. En outre, U tenait I 
à envisager l'a/ialre sous toutes ses 
faces, et à bien étudier le Chinois 

UDe de ses premières pensées avait ] 

été que ce Kin-Peng jouait un rôle, 
d'après des instructions données, pour 
l'attirer dans quelque piège. Mais pas 
un instant, les Jours suivants, il ne pu* 
le prendre en défaut. Ce garçon lui 
apparaissait comme un composé de ruse 
et de naïveté, comme un être tranquille­
ment amoral, qui trouvait tout simple 
de s'approprier les richesses que lu) 
permettrait d'atteindre le plan volé U 
détestait et redoutait à la fois le comte 
Mancelli. se réjouissait d'échapper à son 
joug. Par ailleurs, tl semblait courageux 
et décide à courir les risques de l'aven-
tuïe. 

Port perplexe, Martold ne savait trop 
à quoi se décider. Depuis des années M 
attendait la circonstance qui le mettrait 
complètement sur- la trace du trésor' 
et maintenant qu'il l'avait eu en entier 
sous les yeux, ce plan précieux. U sentait 
la fièvre de cupidité s'augmenter en lui 
monter à son cerveau, y produire d'é­
blouissantes, d'enivrantes visions- Mais 
elle était combattue par la prudence 
habituelle à cet homme, par la crainte 
de la puissance occulte dont 11 avait 
saisi l'influence dans l'insuccès de pré­
cédentes entreprises Kin-Peng bien 
qu'il lui parût sincère ne lui Inspirait 
qu'une demi-confiance. Et par moments. 
il se trouvait prêt à lui dira : 

— Laissons cela, Je ne veux nas m'en 
occuper-

(A twerty. 


